
 

Sermon sur ces paroles du

Pfèaume lxvi.v.ii.

7^aU4 efiicns entrez auseu rjr ** &faM,niaè

tu noui as fait sortir en lieux plantu

reux.

f^Syrç O M M e ce bon Dieu qui est l*

Pere ^e ^c^us Christ , & de tous

feinCs^ ceux qUi croyent en son Nomi

exerce ses enfans par diverses especes

d'efpreuves, auflî les loustienc-il par plu

sieurs sortes de consolations. Mais l'une

des plus grandes &c des plus puissantes

sur nos eiprits , c'est l'exemple de ceux

qui ayant este combatus ck; toutes sortes

d'afrlictions,en ont glorieusement triom

phé , &: en la personne desquels Dieu a . '

fait voir evidemment que ion œil est sur PI'

ccux.qui le craignent, &jqui s'attendent

à Cx gratuite,asin qu'il les retire de mort,

& qu'il les delivre de toutes leurs de-

strcMcS>C'est pourquoi,trcs-chers freres*
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ayant a vous entretenir en ce lieu , de

quelques paroles de consolation, pour,

entant qu'en nous est, adoucir l'amertu

me de vos cianuis cij cette calamiteu-

ie saison , nous avons' resolu de vous ex

poser ces paroles que vous venez d'en-

tcndxc, Ncus e/îtens cf/tre^ausau&en seau,

mais tuuout tu faitsortir en Lieux plinturtux.

Par lesquelles le Prophete divinement

inspire,nimenrbir à l'Eglise,d'uneosté ses

calamitez , Sc de l'autre ses delivrances,

pourlobligcra s'en monstrer vrayement

recognoiflaute envers Dieu, & pour ser

vira toute la .posterite d'un tesmoigntige

illustre de sa providence en la conserva

tion de ceux qui le scrvent.il commence

par leurs miseres, & finit par leurs folici-

tez;& cela tres-à propos. Car aussi est-ce

l'ordre que Dieu a accoustumé de gar

der en la conduite de leur vie , tout au

contraire des meschans desquels au

Ps.17.i4 commencement il remplit le ventre de

^•7j 7. fes provisions, si bien que mesmes ils sur

paient les desirs de leur cœur; mais, ;i la

fin , il l«s jette en des precipices , où ils

sont consumez d'elpouvantemens. Car

comme les Chaldécns, autresfois, mesu-

royejit
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rtyent leur jour naturel d'une façon fore

differente de celle des Israélites , les

Chalde'ens mettant premierement le

jour,& la nuit aprés;&: les Ifraelites,tout

au rebours, mettant premierement la

nuit, &le jour ensuite ; ainsi les temps

du monde & de l'Eglise sont fort diffe

remment disposez. Car le monde com

mence le sien par le jour de la prosperité

temporelle, 3c la finit par une nuict d'an

goisse & de tenebres eternelles : l'Eglise,

au contraire , commence le, sien par la

nuit des adversitez qu'elle souffre ici

pour un temps , & le termine par le jour

des consolations qu'elle aùra là-haut

poux tousjours. Le mauuais riche eut au Luc \t.

commencement ses biens , & puis il eut t*•

ses maux à son tour.mais le pauvre Laza

re eut au commencement ses maux , ic

Dieu lui donna à la fin ses biens : ainsi au

lieu que les idolatres & infidéles passent

premierement par un lieu plantureux,

puis demeureront à jamais dans les feux

ardens de la gehenne , Sc dans les eaux

ameres de l'abysme : les enfans de Dieu,

au commencement, passent par le feu & J

par l'eau , te (c reposent aprcs en un lien ' >-

planturcux. I 5
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Or il ne faut pas estimer , quand le

Prophete dit , au nom de toute 'l'Eglise

d'alors , Nom estions entrez au seu (? en

l'eau , qu'il veuille dire que l'Eglise eust

esté proprement jettee dans les ondes ou

dans les flammes, comme ce pauvre en-

Mmc. 9. fant lunatique, dont il est difcnîEvan-

*t' gile, que le Diable le jettoit tantost dans

le feu, & tantost dans l'eau. Mais parce

que le feu & l'eau font les instrumens

dont Dieu s'est servi dans les venîtean-

ces & les punitions corporelles les plus

espouvantables qu'tf ait jamais desploy-

écs sur les liommes;tesmoin le deluge de

toute la terre , & l'embrasement de So-

dome ; & aussi parce que les ennemis de

l'Eglise n'ont rien de plus terrible pour

l'effrayer, que ces deuxelemens, pat les

quels ils lui ont fait mourir,depuis fà'jcu.T

nesse,unfort grand nombre de ses mem

bres: les Prophetes,pour exprimer ou les

punitions exemplaires que Dieu fait de

ses ennemis , ou les extraordinaires

espreuves par lesquelles il fait passer les

cnfans,se fervent volontiers & de là com-

Fie>h. paraison du feu , comme lors que Dicu

\\.t die au 15. d'Ezcchiel le dresserai maftte^j

contrit
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contre eux. Seront-tls sortis du seu? encore le^j

feu les confumera & au 30. chap. Ussauront

que tefuis l'Eternel , quund t'aurai mis le seu

en Egypte : & de celle des eaux , comme

quand Eliphas dit à lob , Ce diboriement lob

des eaux te couvre: & quand Dauid dit au

Pfcaume 32. Tout btenaimé de toi tesupplie

ra au temps qu'on te trouve , tellement qu'en

un deluge de grandes eaux elles ne parvien

dront point jusqu'à lui:&c au 69. Delivre-moi

0 Dieu ! car les eaux me font entrées jusqu'à

l'ame le fuis enfôndré en un bourbier profond,

auquel il n'y a point où prendre pied, le fuis

entré au plut profond des eaux , & le fl des

eaux se desbordant m'emporte. Mcsine quel

quefois ils les employent conjointement

routes deux,comme vous le voyez en ce

lieu , pour monstrer que la condirion de

l'Eglise est quelquefois si. affligée., qu'il

semble que routes les parties de la natu

re ayent conjuré contre son repos , &

que les elemens , quelques contraires

qu'ils soyent entre eux,s'accordent pour

la perdre.Et ilest necessaire que Dieu en

use ainsi envers nous, afin que nous voy

ant pressez & assiégez de routes parrs, &

ne trouvant aucune issuë de nos maux,

I 4
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nous apprenions , en fin , à ne nous plu s

amuser aux moyens que nous promet

tent ou les forces de la nature,ou la pru

dence de la chair , mais à cflever nos

yeux vers le ciel , pour dire comme Iosa-

Chr. phat, Nom nesavons ce que now dtvonsfat-

rennais nosyeuxsont fur toi. C'est la raison,

que l'Apôtre saint Paul en allégue,

Com. quand il dit, Nout nout sommes veut comme

Ji nout eussions recru en nou'-mefmes la sen

tence de mort , afin que now n eussions con-

since en nom-mefrnes , mais en Dieu qui res

suscite les morts , Lequel nout a delivrez des

grande mort , rjr nom dtlivre , auquel nout

esperons qu'encore ci-upres il nout delivrera.

Lamentable condition des fideles , s'il

falloir juger d'eux,commc fait le monde,

par ce qui apparojst en l'homme exte-

rictjr,qu'ils ne puissent sortir d'un danger

qu'ils ne rentrent incontinent en un au

tre C'est ce que le Prophete nous ap

prend, quand il dit , Nom estions entrez au

sau&enl'eau,cc{ï a dirc,Nous-nous som

mes veus en un estat fi pitoyable,& fi de

ploré que de quelque costé que nous

peussiqnsjetterlesyeux,nous ne voyions

par tout qu'aine mort prescnçè. Car fi

i - nous
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tious pensions éviter le feu , nous estions

afleurez de tomber en l'eau ; & si nous

esperions eschapper de l'eau , nous n«

pouvions faillir d'estre précipitez dans

le feu. Mais loué soit le Pcrc de miseri

corde , nous ayons passé par l'un & par

l'autre , & si nous n'avons point esté con-

sumez.Lamesme main qui nous amenez

dans les dangers pour nostre chati

ment » nous en a ramenez pour nostrc

consolation. Nout tjiîons entrtzs\w\ dit le

Prophete,a» seu & en l'eau, mats tu nout as

fait sortir en lieu plantureux.

Or ces grandes merveilles n'estoyent

pas feulement pour eux Tear Dieu les a

promises gcneralement à toute l'Eglise,

disant, Esaïe 43. Ainsi a dit l'Eternel , qui

t'a créé,ô lacob ! & qui faformé 0 Israel ! nç_j

crain point; car je t'ay racheté, say appelé

par ton nom , tu es à moy. Quand tu passeras

par les eaux , je stray avec toy , & quand tu

passeras parlessteuves ils ne te noyerontpoint.

guandtu cheminer parmi le seu tu ne seras

point brusté,fr laflamme ne t'embrasera point.

Car iefûts l'Eternel ton Dieu, le Dieu d'Israël

ton Sauveur. De cette protection de

Dicu& de cette conservation des fidéles
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au milieu des feux & des eaux , parce

qu'elle est; incroyable à la chair , Dieu

nous a donné dés exemples de toutes

sortes en fa parole , & premierement,

pour le feu , en l'histoire i» mémorable

•3".des compagnons de Daniel , qui furent

jettez dans la fournaise , pour n'avoir

point voulu fiefehir les genoux devant

l'idole des Chaldéens. C'estoit une gran

de statué' d'or,que Nebucadnetzar avoit

fait dresser en la campagne de Dura,

pour la dedicace de laquelle ayant con

voqué tous fes.Satrapes & tous ses offi

ciers , il fit crier par vn heraut , qu'aussi

tost qu'on entendroit le son des instru-

mens de musique , tout le monde eust à

Çc prosterner devant cette idole, sur pei

ne d'estre jetté à l'instant , dans une for-

naise de feu ardent. De façon qu'aussi-

tost qu'on ouït la musique, tout le mon

de se mit à genoux, hormis ces trois jeu

nes Seigneurs : Ce qui estant tout incon

tinent rapporté au Roy , il les envoye

querir, & leur dit , Est-il vràt, Sçadrach,

Mezach & Habed-nego , que vout ne servez

point a mes 'Dieux , rjr que vtut ne vow pro-

(jttrne^ point devait la statue d'or que j'ap
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dresste ? Maintenant n'estes-vout pas prêts,fi

fost que vout entendrez la musique , de vom

proslerner devant laJlatu'é? Si vom ne le_j

faites vontsere^jettez en la fournaise ardente'.,

rjr qui ejl le Dieu qui vom delivrera de mes

mains? U y avoit bien là dequoi s'eston-

ner , mais auta'nt que le seu donc on les

menaçoit cffrayoit leur chair, autant ce

lui de la devotion & duzéle, qui brufloit

dans leurs entrailles , rasseuroit leurs es

prits, S£. partant ils dirent au Roy, U n'est

fat besoin que noiu te rejpondions fur ce pro

pos la.' foici nôtre D eu auquel mutservons,

nout peut délivrer de la fournaise duseu ar

dent :jinon, sache que nout neservirons point

à tes dieux , rjr que nout n-aiorerons point ta

statu'é. Alors , Ni bucadntlzar , rempli de^j

furtur, ayantfait allumer extraotdinaircment

lafournaise, lesyfit jetter torn liez, avec leurs

chaussures , Uurs tiares , & leurs vestemens.

Qu'en advint-il? chose admirable! les

Satellites qui les jetterent dans le feu,

quoi qu'ils sussent hors de la fournaise,

en furent embrasez i & eux , quoi qu'ils

sussent au beau milieu , n'en surent point

endommagez. Ces meschans-là, qui set-

voyent aux faux dicuxi'nîirent ces inno
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cens dans le feu , mais le feu qui lêrvoit

au vray Dieu d'Israel, au lieu de se pren

dre à ces innocens , sortit de sa fournaise

comme en sureur » pour aller saisir ces

mefehans, Se les devorant tout à coup,

les envoya au feu éterncl de la gehen

ne. Au contraire, ces trois jeunes Iuifs,

ayant esté condamnez par les hommes

surent absous par la fournaise. Car Ne-

bucadnezar les fit bien jetter tous liez

dans la flamme , mais ils liérent, tous liez

qu'ils estoyent , la vertu de la flamme

mesme , si bien qu'elle ne put faire de

mal non pas mesme à leurs habits,à leurs

chaussurcs,ni à leurs tiares; tout ce qu'el

le brufla , ce fut leurs liens ; Dieu le vou

lant ainsi , afin qu'il parust que le feu

qu'on voyoit dans la fournaise estoit ve

ritablement du feu, & que ce feu estoit

veritablement bruflant;mais que la crea

ture ne pouvoit nuire à ceux que le

Createur vouloit eipai gncr. Car le Roy,

qui les y avoit fait jetter pieds & poins

liez , en grande ignominie , les vit à l'in

stant marcher, non feulement en liberte',

mais avec grande gloire , par cette four

naise j comme si c'eust este' la sale d'un

festin
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festin , où ils sussent entrez pour se ref-

jouir. Mais il n'y en avoir fait jetter que

trois, & il y enapperceut unquatrieime,

dont la face , plus resplandissante que la

flamme mesme de la fournaise , lui rit ai

sement reconnoistre que ce n'estoit pas

un fimpjc homme, mais un Ange du ciel,

duquel Dieu les accompagnoit , pour Ici

garder de l'ardeur de la flamme, pour les

assurer eneet cfpouvantable spectacle, Se '

pour faire csclater d'autant plus la splen

deur & la magnificence de leur triom

phe aux yeux des infidéks. Alors fur-

pris de cette merveille, & l'ayant fait

voir à ses Conseillers , il s'approcha de

ces glorieux combartans , non pour aller

jusqu'à eux au travers du feu , il avoir

trop de peur que ce qui n'estoit pour eux,

par maniere de dire, qu'une rosée,ne sust

une veritable flamme pour lui ; mais

pour crier à I entrée de la fournaise,

Sc*irach* Afefacb, Hàbtd-ntgo,serviteurs du

Dieu Souverùt, sortez çr venez. Car il ne

les consideroit plus ni comme ses sujets,

ni comme ses captifs, quoi qu'ils se reco-

gnussent tels ; mais comme serviteur*,

«l'un bien plus grand Maistrc, quiestoic
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le Monarque de l'VmverS : c'est pour

quoi il les rappela de fa propre bouche,

avec toute forte d'honneur , comme il

venoit de les chasser avec une sureur ex

treme. Alors , eux qui jussques-Ià esto-

yent demeurez constamment dans la

flamme , où il les avoit mis, de peur qu'il

ne femblast qu'ils eussent peur du feu, ou

qu'ils s'impatientassent en l'estat où ils

sc trouvoyent,fe voyant rappelas par lui,

n'y voulurent pas demeurer contre, fa

volonte , pour ne sembler ou trop fiers

contre leur Souverain , ou portez à la

vaine gloire; niais ;en sortant gayement

&c îc venant prcfei>ter devant lui, ils tef-

raoignerent à tout le monde , que pour

ttyoir este si miraculeusement délivrezt ,

&r moime aflistez d'unAnge du ciel,.ils •

n'estoyent ni moins humbses ,i ni moins

obeiflans àIeur Roy,, & qu'ils estoyent

tousjours eux-niefmes dc dan? la four-,

naife,&; dehors.Ilsy estoyenrenncztout'

pleine de vertu , & en sortirent tout

pleins de gloice , à leur grandc.consola

tions à l'estonnement extreme de leurs

adversaires. Gai si tost qu'ils surent de

hors , ils ic virent environnez de tous les

courts
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courrisans de ce Prince , &; de tous les

grands du Royaume , qui se prefloyent à

l'entour d'eux pour contempler un ii

nouveau spectacle , qu'ils ne pouvoyent

ni croire pour fa rareté, ni mescroirc

pour son evidence , qu'vn si grand feu

cust eu si peu de force ; qu'ayant receu

trois corps mortels,il ne les eust non plus

offensez, que s'ils eussent esté des esprits

immortels. Car ils trouverent non feu

lement que le moindre de leurs cheveux

n'en avoir pas esté grillé , mais que leurs

habits mesmes n'en estoyent changez

en aucune maniere , & qu'il n'y avoit

chose du monde sur leur personne qui

sentist feulement le bruflé. Mefme le

Roy,tour ravi d'admiration d'une œuvre

si divine,prit la parole & dit,Bentt soit l<^»

Dieu dtSçadrach,Mtsac,<& Abed-nego.lequel

a envoyéson Angejfy a delivréses serviteurs

quiojtt eu esperance en lui,rjr ont changé lafj}-

role du Roy^cr ont abandonné leurs corpsfour

ntservir autre Dieu ' que le leur. Depar moi

ejîsatt un edit , que tout peuple , nation , tjr

langue,qui dira chose non conuenaile contrent

ie Dieu de Sfadrach, Mefach, rjr Hahed-ntgç,

son fût en puces,& quefa maison soit rtduite



144 Sermon fut lt~»

en voirie , farce qu'il n'y a aucun autre Bien

qui fuisse delivrercomme lui: Et apres cela,

il les advanta plus qu'il n'avoit encore

fair, en la province de Babylonc , si bien

qu'ils purent veritablement dire ce que

disent ici les fideles, Nout estions entrez

dans le seu ^ nmis tu now asfaitsortir en lieu

plantureux.

Ce qUc l'Eglise dit du feu clic le die

aussi de l'eauxomme scachant tres-bien

que Dieu n'est pas moins puissant à tirer

les ficus des ondes, que des flammes.

Exoii. Telmoin l'homme de Dieu Moysc , du-

l0. quel le nom,qui signifie retiré desM».*,sus-

fit pour nous faire souvenir , comme

ayant file mis , a l'aage de rrois mois?

etons un Coffret de jone,&; expoféen une

roficre,a la rive du rkuve,en danger ma-

nifeste ou d,'estre emporté parles eaux,

_ou d'elrre devoré parles crocodilles ou

p# d'autres beste3,il en sut miraculeuse

ment delivré , &c mis entre les mains de

la fille de Pharao , qui l'efleva ne plus ne

moins que s'il eust esté son propre fils.

Et pour monter plus hauty le saint Patri-»

Gtn.7. :irche îsjcé,quisc trouvant engagé &c en- • .

vèloppéentreleseaux que les cataracte*

du



Pseaume LXFI. v.H. 145

, du ciel versoyent à grand>; flocs,& celles

qui sourdoyent en mesme temps de tou

tes les fontaines de l'abysme , sut fauvt-

non dans un vaisseau conduit par l'are

du navigare , mais dans une arche , fans '

. gouvernail , & fans autre conduite que

celle du ciel,Dieu l'y conservant comme

le seminaire du gente humain,& la pepi

niere de son Eglife,& l'en tirant,au bouc

d'un an,pourestrc à tous ses defeendans,

&: par consequent à nous tous , (car nous

sommes tous descendus de lui) un digne

Predicateur de fa misericorde , comme

il auoit esté, à ceux de son temps, un di

gne heraut de fa justice. i.Pitr;

La merveille estoit grande & en l'un 2'5'

& en l'autrcmais encore pourriez-vous

dire que ce n'est pas chose si estrange

qu'ils en foyent cschappez , parce que

l'un estoit en une arche de bois,& l'autre

en un coffret de jonc. Mais que direz-

vous de Saint Pierre , qui estant en une Matrfi;

naflelle, Se voyant Iesus Christ marcher ,

sur les eaux , lui demanda permission de

s'en aller h lui,&; à fa simple parole s'y en

ail a,n'ayant pour tout vaisscau,pour tout

gouvtrnail,pour toute voile,& pourtour

K
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te asscurance , que sa vocation ? &; lors

que pour avoir un peu de(tourne ses

yeux de dessus Iefus Christ , & pour les

avoir tournez (iir fa propre fragilité, sur

l'impétuosité du vent,&sur la véhémen-

ce acs vagues , il commença à trenabler,

a s'enfoncer,à crier, Seigneur futve-moi, il

sut soustenu par fa main puissinte & re

mis en feurté dans la nasselle? Que di-

i.Cor. rez-vous de l'Apôtre faint Paul , qui de-

11. ij. nicuraun jour tk. une nuit en la profonde

mer , (bit qu'il sust ailé jusqu'au fond , &

qu'il y fust gardé par miraele , soit qu'a

yant fait nausrage en pleine mer, où

ayant esté jette du navire en bas, il na-

gcr.st tout un jour & une nuit , pour es

sayer à sauver fa vie,& que Dieu, cepen-

dant,lui sist naistre quelque secours ino

pine'? Que direz-vous du Prophete Io-

Ion.t.L nas, qui estant jette en la mer , englouti

,A par une baleine,en danger mille fois d'e-

stre fuffoqué par les eaux,ou parce grand

monstre inarin,y sut conservé trois jours

& trois nuits , y fit fa priere aussi libre

ment que s'il cust esté en son cabinet , Si

enfin , sut desgorgé par ce grand poisson

sur le bord du rivage ? Que direz-vous

r d'Elie,
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d'Elie, qui avec sa rnanteline escartoittRolsi'

deçà &£ delà les eaux du Iordain,& le paf- '

soie asce,& d'Elisée son disciple,qui avec (

le mesme mâteau,dont il le l aisia heritier,/

entai soit autant ? Que direz-vous,enfini

des Israélites , qui passejrent premiere- Exo<?.

ment à pied lec au travers des abyfines I4'M't9,

de la mer rouge , dans lesquels leurs en

nemis demeurcrent ensevelis , & puis au

travers du Iordain , . au sortir duquel ils

entrerent en cette terre abondante en

]ait & en miel,qui avoit tant este promi

se à eux St. à leurs peics , où ils receurent

tant de faveurs & de benedictions de

Dieu , & où ils placerent son temple &

ses autels ? Ceux-là ne pouvoyent-ils pas

bien dire avec raison , Nom estions emreic

dx-vs l'eau, mais tu nout a6faitsortir en lieu

flantmeux ?

Vous me direz, peut-estre, il n'en aj>

rive pas tousjours de mesme. Il est vrai.

Car il se voit eu la mort des fidèles , &c

particulierement des Martyrs , vne infi^

nice d'exemples contraires pour ce qui

regarde le corps : comme il est veritable

aussi que Dieu délivre ses ensans de tou-

res leurs calamirez & de toutes leurs dé

. K i
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tresses ; Sc ncantmeins , il y en a fans

nombre qui meurent ou de maladie ou

d'ancres accidens. Ec s'il en arrivoir au

trement, & que ceux qui servent à Dieu

sussent asseurci de ne mourir ni par l'eau

ni par le feu, ni par des playc s, ni par de.s

maladies,,iln'v auroit personne qui ne le

voulait servir à ce prix-l.i,non pour le sa

lut de son ame, mais pour l'interest de fa

chair: au heu que Dieu veut que nous le

servions pour lui-mefme,& non pour nos

propres avantages ; pour lui plaire , &

non pour satisfaire à nos appetisjpour ré

gner avec lui au ciel, & non pour vivre à

nostre aise dans le monde. Mais par tous

ces exemples de delivrances temporel-

les,extraordinaircs,miracuIcuses, il nous

a voulu faire voir qu'en le servant fidele

ment, nous n'avons rien à craindre , en

quelque danger que nous-nous trou

vions , parce que quels qu'ils soyent, s'il

est utile pour fa gloire & pour nostre sa

lut, il nous en tirera avec la mesme puis

sance par laquelle il a tiré ceux-là &c des

ti immes & des stots.Car le Seianevr^com-

1. P v. »ne dit l'Apôtre saint Pierre,/*/'/ bien: tirer

1 de itamuen ceux qui l'honorent. Q_uand

nostre
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nostre heure sera venue, il nous tirera de

ce monde par la porte qu'il lui plaira.

Si c'est par le scu,par l'cau,ou par quel

que maladie, il n'importe , pourycu que

ce soit pour nostre salut. Touteforte dt^. psl1?.

mort desbenaimez dt l'Eternel est precieuse >5

devant sesyeux ; sur tout , quand elle est

soufferte pour sa querelle. Car c'est là la

plus belle porte par où l'on puisse entrer

en son temple , auquel quand nous-nous

verrons parvenus , apres toutes sortes

d'afflictions , nous pourrons bien dire

alors, Nou. estions entrez auseu & en l'eau,

mais tu nom as fait sortir en lieu plantureux.

Car quel lieu plus plantureux , ou plus

beau , y (àuroit-il avoir que son Paradis? •

Et ce nom mesme qu'il lui donne, qui si

gnifie un lieu de plaisance , un jardin de

delices, ne nous le donne-t-il pas assez

a connoistrc ?

C'est la raison pour laquelle les saints

Martyrs le sont portez si courageuse

ment à toutes sortes de dangers,&: n'ont

suyjpour le nom de Christ,ni les eaux, ni

les feux : dequoi les Martyrologes an

ciens Sc nouveaux nous fournissant cli

vers exemples, nous-nous contenterons?

K ?
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Bislcj p0ur ce coup , de vous representer celui

,t 3c *eS quarante Martyrs qui iouftnrent eu

Nyfle* Scbaste Ville d'Armenie , Tous l'Empe-

ÇphIt. reur Licinius. C'estoit quarante des plus

vaillans hommes qu'il y eu fi: en toutes

ses troupes, lesquels ayant ouï publier un

sanglant edit contre les Chrestiens,quit-

térent en mesme temps les armes , & al

lerent denoncer cux-mesmes au Gou

verneur qu'ils estoyent Chrestiens,à cau

se dequoi ils se virent aussi-tost assaillis,

par lui,de toutes les tentations dont il se

put imaginer que leur constance pour

voit estre eftSranlée, Compagnons,difo\t-i\,

ne pcrtUz point fi malheureusement vostr<_j

jeunesse,® ne vow précipitez point,fans fujet

dansme mon honteust. S'il ejl queftiov de_j

mourir^mourez en braves hommes, l'ejpse a la

main , centre l'ennemi ; & non pas en malfai

teurs,par la maivd'vn bourreau.Si vow me_j

voulez croire,ie vout mettrai en la bonne gra

ce de l'Empereur je vota serai du bien,*? veut

avance/ai aux charges &aux d'tgnitezSinon,

refclvez-vout a toutes les infamies , a tota les

épprvbrés , & a toutes les tortures & les dou-

Uurs , quon peut fairefoajfnra des hommes.

Mais eux ne s'esmeurent non plus de ses



Pscaume LXVI.v.w. T5I

promesses que de les menaces ; au con-

taire,ils lui dirent avec courage, Dieu,an-

quel nous servons , disposera de nom commet

tl lui plaira, quant a nom , quelque chose.qu'il

nout arrive , nout aimons mieux mourir pour

lui, que de vivre fans lui. Peur les faveurs &

tes avantages que vom nom proposez- , vont

nout les voulez vendre trop cher. Car tout ce

que vout no'M sauries donner n'est rien , a»

,prix de ce que vout pretendez nom osier.Gar

dez, vos biens , fjr nom garderons nostrefoy.

Nout ne cerchons pas des rithesses qui nom fa-

cent perir, ni des honneurs qui nous apportent

de l'opprobre..nout en d'firons un qui prit eter

nellement florissant , rjr des tresors qui nese_j

fuissent jamatt perdre. Le Gouverneur en

tendant cela , Ce resout à les faire mou

rir , & de la mort la plus cruelle qu'il

pourroit imaginer. Ils estoyenten un cli

mat extrémement froid , & en la saison

la plus rude & la plus rigoureuse de tou

te l'année,& il les condamne à estre ex

posez tout nuds au milieu d'un grand

estang qui estoit proche de la vlile,& qui

parla rigueur de l'hyver estoit alors tout

gele , & à estre jettez en suite cous en -

semble j excepte ceux qui renierovent

K 4 '
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lesus Christ,dans un feu ardent. Mais ni

Jcur zele , dont les cmbrasscniens font

comme des embrasemens de feu,&: com

me une flamme de Dieu, ne craint point

les eaux; ni leur foi,qui est plus precieuse

que l'or,ne redoute point la fournaise. Ils

s'en vont au lieu destiné , non comme à

un supplice,mais comme à un triomphe,

& en se depouillant ils s'exhortent l'un

l'autre par ces paroles. Courage, Compa

gnons^, nout a-llons dfjjiouïlUr les lambeaux de

nofire peché ,pour ejlre revejlut de la robe d'in

nocence. Nout avons ejlé revejlut de cts che-

tiss habits , a ause duserpent ancien , rjr nous

les allons quitter , à cause de nostre Sauveur;

nout les avons vrjlut quand nout auons ejlé

chassez du Parada dt Dieu, & nout allons les

laisser pour y rentrer. N-stre Seigneur a bje.n

esté dé(fouil!é pour nout , rjr dtfpouillé par des

gens denostre me/lier,carcc font dessoldats qui

l'ont fait. Effjço.is aujourd'hui., entant qu'en

nout ejlJe bla(me qu'ils ont attiré fur la pnses

sion mriitaire. La fa:s»j est fort afprtjrtais lé-

terniié est beaucoup plut douce.Jaglace nout in

commodtra quelque temps,mau te repos cele/le

nout remplira dejoje £r de contentement pour

iqusyjnrs ; nout-notts verrons pour quelques

heures
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htures tout engourdis de froids mais nout tres

saillirons a jamais,parmi lessaints A,,ges de_j

Dieu, en la gloire deson royaume. C'est ce

qu'ils dirent d'un commun accord , &

comme dans les guerres remporclles ils

avoyent combattu & vaillamment &

ensemble , ils en firent de mesme en ce

combat spirituel. Il n'y en eut qu'un lèul

à qui la crainte du tourment, Ù. l'amour

de la vie eut le pouvoir de faire renier

son maistre:mais le miserable estant con

duit en un bain , aprcs avoirsouffert un

grand froid , rendit l'esprit à l'instant , Sc

pour avoir preferé cette vie miserable &

caduque à l'eternelle & glorieuse, il per

dit en menue temps l'une & l'autre. Le

nombre de ces saints Martyrs ne dimi

nua pourtant point pour cela. Car l'E-

xecuteur mesme , touché & de la con

stance des trente neuf, &c du jugement

exemplaire desplové divinement sur le

tjuarantiesme , embrassa le Christianif-

me,& se mit en la place que ee malheu

reux Apostat avoit abandonné lasche-

ment. Enfin,comme ils s'en alloyent tous

mourir de froid , on les prend pour les

porter dans un grand feu qu'on avoir al
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lumé exprcs. Il y en cut un qu'on voulut

laister, parce que s'estant trouvé plus ro

buste que tous ses compagnons, il estoit

encore plein de force , & qu'on s'imagi-

noit que peut estre tous ses compagnons

estant morts, il se pourroit plus aisément

rcsoudre à renoncer à Iesus Christ. Mais

fa mere se trouvant-là,le prend elle mef-

me de ses propres mains,& le jettantsur

la chargrette où estoyent tous les autres,

Vajnon enfant , dit-elle , acheve ta course

somme tesfreres, ne demeure point derrieres.

fuites compagnons ; allez vout presenter tous

ensemble devant nofire Sauveur,pour recevoir

la couronne de fa main. Ainsi furent-ils

bruflez tous ensemble , & leurs cendres

ayant esté jettées dedis l'cau,leurs ames

bienheureuses furent emportées par les

Anges,dans le sein de leur Redempreur,

pour y reposer doucement, en attendant

le grand jour auquel elles viendront re

prendre leurs corps, & auquel ces saints

' hommes se verront en corps Sc en ame

ravis dans le Paradis de Dieu pour y ré

gner Se triompher,avec mille fois plus de

delices. qu'ils n'ont enduré pour lui de

Hourmens. O que ccux-la peuvent bien

dire en,
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dire en la félicite où ils se voyent main-

tenant,2\fc«J estions estrez auftu & en l'eau,

mais tu nout as fait sortir en lieu plantu

reux l

Quand nous entendons , mes freres,

ces beaux & memorables exemples de la

constance des fidéles en l'a mour deDieu,

& en son service , & de sa prouidence en

leur conservation & en leur salut ; cela

nous doit servir non seulement à cele

brer sa gloire & leurs louanges , mais à

ranimer nos courages & renflamer nô

tre zelçparmi les plus fasscheuses espreu-

ues dont nous saurions effcrc tentez.

Quand nous aurions a passer aujourdhui

par l'eau , & demain par le seu , i\ y faut

passer gayement dans l'esperance du se

cours de Dieu , de l'assistancc de ses An-

ges,& des félicitez de son paradis. Dieu

estant aucc nous, & pour nous, nous na

uons rien à craindre.guand je cheminerais

par la villêc d'ombre de mort , doit dire har

diment le fidele, je ne craindray aucun mai,

car tu is ante moi : toi bijlon é.ta houlette^

font ceux qui me conscient. Souffrons pa

tiemment ; car nous ne souffrirons pas

long temps. D'autant plus que Satan,
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FAntechrist, tous leurs satellites forec-

neront contre les saints, dautant plustost

P/.nj.3. finiront les maux de l'Eglise. Dieu »e per

mettra point que la verge demeure à towjouïs

fur le lot des jujles , de peur qu'ils ne portent

leurs mains à ce qui tend à iniquité , mais il

Us delivrtra de lturs maux , lors que tout le_j

monde les croira perdut. Quand nous fe

rions , comme nôtre Sauveur, crucifiez,

morts, & enseuelis , & que nos (cpulercs

scroyent scellez & environnez de gardes

Mnth. armez,Dieu , en de'pit de tout le monde,

t8 j"4, nous redonnera la vie, & nous mettra en

possession de sa gloire. Quand il y auroit

cent portes fermces fur nous , celui qui,

lors que les portes estoyent fermécs sur

ses disciples,se trouva tout à coup au mi-

Ith.ia. heu d'eux, Sc qui les consola si erficace-

l6' ment par la communication de fa paix,

par la contemplation de ses playes , par

la commemoration de fa mort , &: par

l'inspiration de ion saint Esprit,nous visi

tera tout de mefine,& lors que nous au

rons beaucoup de pensemens en nous-

Rs94. meimes, (es consolations rcjouiront nos

>,J. ames. Et quand il ne voudroit point nous

delivrer de nos maux , &c que nous au

rions
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rions à paster nos jours dans de conti

nuelles langueurs ; d'une vre si courte,

comme est la nostre , les maux ne fçau-

royent estre longs,& n'esgaleront jamais

en durée les biens & les felicitez qui

nous attendent dans le ciel. Mais pen

dant que ces maux durent,il nous en faut ,

prendre sujet de renstammer nostre de-

uotion envers Dieu. Car comme l'arche

estant portee fur les eaux du deluge,plus

ces eaux croissoyent , &c plus elle s'efle-

noir vers le ciel : ainsi plus nos miseres

s'augmentent, plus nous devons-nous é-

fcver vers celui de la feule dextre duquel

nous en attendons les remedes. Ainsi en

faisoit ce grand Maistrc qui nous a esté

donnépourpatron , afin que mut enfuivions

Jes traces. guand il ekoit en angoisse, dit l'E- Luc«*

uangile , il prioit tant plut tnHamment. ici Apot.

eil la patience des Saints , rjr la foy de lesut.w-

Bttn-bturtux (erons-nous// rout neJ<*mfftesU 6,

pvïr,t scandalizez en lui , & Il en quelque

estat que nous-nous trouvions , nous-

nous tenons en la droite & ferme alîiéte

en laquelle doivent estre des gens de

bien,& de vrais disciples de Iesus Christ,

retenant cousjours en nos cœurs prerni*-
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renient la soy envers Dieu , l'amour en

uers Christ,l'afFection envers l'Eglise; &:

aprcs cela, l'obeissance que nous devons

à nostre Souverain, le respect qui est deû

à ses Officiers , & une vraye charité en-

uers tous nos concitoyens. le dis mesme

envers ceux qui nous outragent tous les

jours ; car c'est pour ceux-là particulie

rement que nous sommes tenus de prier,

Lues, à l'exemple de nostre Maistre. S'il y en a

jv* t*' ayant connu la voye de justice , non

seulement l'ayent abandonnee lasche-

ment, mais la persecutent malignement»

ie ne di pointque nous priions Dieu pour

i.ich.ç. ceux-là; car Uspt< hent amort, & d'unpé-

»6. ^ clic qui ne leur s<ra pardonné ni en cesucle

iï.ji. ' n* en l'*utre •' mais pour les autres , qui en

nous faisant mal , pensent faire service à

Ich >6. Dieu, nous deuons auoir pitié d'eux , les

t• recommander de bon cœur à la miseri

corde de Dieu , le prier , comme faint E-

Aa.7. stienne , qu'il ne leur impute point ce pe-

*o, che,& dire,auec nostre Sauucur,fVr*par-

34" ' t ' donne-leurpartis ne souvent ce quilsfont\&c

au reste, pource qui nous touche , conti

nuons constamment la course qui nous

est proposee suivant gayemenç au travers

des
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des eaux, & des feux,rf/« nueé de ttfmoins

qui' marche devout nout , jusqu'à ce que

nous parvenions en ce lieu veritable- v

ment ptanturaix , où nous puiserons dans

la source du salut des eaux saillantes en

vie eternelle , àc où Dieu nous fera gou-

ster lcs fruits delicieux de l'arbre de vie,

qui est planté au-milieu de son Paradis.

Alors nous souvenant des souffrances de

nostre sejour temporel en cette vallée de

lanncs,& comme Dieu nous aura mira

culeusement délivrez des torrensdes af

flictions , Se de la haine enflammée du

monde , nous dirons avec Israël , N'eujl

esté l'Eternel qui a ejlépour nous , quand les Ps.»i;

hommes (c fous élevez contre nout , ils nout1't"

eussent dés lors engloutis tout viss, durant que

leur colere ejloit enflammée contre nout. Dés-

lors les eauxftfujjènt desbordéesfur nout\ un

torrent eustpassé fur nostre ame:dés—lors les

eaux enstées fussent passées fur nostre ame.

Btnitsoit (Eternel qui ne nout a point livrez

en proye a leurs dents. Alors , au lieu que

nous-nous voyons maintenant hais dt_s

tous à cause deson Nom&ous-nous verrons

non seulement aimez de nos fr.ercs , des

Patriarchcs,des Prophetes,des Apôtres,
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& des Martyrs, mais honorez mefnie

des Anges, des Archanges, des thrones,

des vertus, des dominations &c des puii-

fonecs. AlorSjenfin, jouissant d'une liber

te nomparcille , d'une sante accomplie,

d'une gloire inerrable , &: en un mot , du

Ps. i6.ii. rassasiement se joye qui est eu la face de Dieu,

rjr des plaisances eternelles , que Ion trouue en

fa Jextre. nous nous estimerons bien-heu

reux d'estre passtz par le seu & par l'eau,

pour parvenir à un li plantureux , fie si

agreable sejou»-.




